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prévu, Dieu le veut. Le vieux sang des siècles terminera
encore longues divisions. Lors un seul Pasteur sera vu dane
la celte Gaule; l'homme puissant par Dieu s'assiéra bien î moult
sages règlements appelleront la paix ; Dieu sera cru guerroyer
d'avec lui, tant prudent et sage sera le rejeton de la Cap."

Pour en finir avec ces prédictions, pour lesquelles quelques-
uns, de mes lecteurs trouveront peut- être que jemontre trop de
complaisance, je dirai que l'on voit aussi dans Pl'istoire de PE -
glise de l'abbé Rohrbacher 3 une interprétation des prophéties
de Daniel et de l'Apocalypse qui fixerait à l'an 1882 la fin de
* empire ottoman, et cela me fournira une excellente transition
pour parler de la paix plus ou moins provisoire 1ui vient de se
conclure entre la Russie et la Turquie, et de la prochaine con -
férence où va se discuter un nouveau règlement de l'éternelle
question d'Orient.

Pas.n'est besoin d'être prophète ou fils de prophète pour pré -
dire que, si I'Angleterre continue à jouer ses cartes aussi mal
qu'èlle Va fait depuis quelques années, ses intérêts en Orient
sero~nt bientôt entièrement à la merci des puissances du Nord.

On prête à M. de Bismarck un mot cruel et digne de lui.
"L'Autriche, aurait -il dit, a étonné le monde par son ingra -
titude; l'Angleterre l'étonnera bientôt par sa lâcheté." Ce
n'est pas la faute de M. Gladstone, ni même celle de lord
Carnarvon et de lord Derby, si ce sarcasme n'est point dores
et déjà pleinement justifié. A Lord Beaconsfield et à l'appui
généreux et intelligent que lui a prêté la reine Victoria est due
l'amélioration tardive, il est vrai, mais assez sensible, qui est
survenue dans la situation de l'Angleterra, sous le rapport de
son prestige et de son influence. Sans les mesures énergiques
prises par le gouvernement anglais à la dernière heure, sans la
présence de la flotte anglaise dans le voisinage de Constan -
tinople, sans le vote de six millions par le parlement, il est bien
probable que la conférence dont il est maintenant question
n'eût servi qu'à enregistrer et à promulguer plus solennelle -
ment les conditions du traité conclu avec la Turquie. L'An -
gleterre insiste à ce *que toutes les conditions de ce traité
soient sujettes à être revisées par toutes les puissances signa -
taires des traités existants; la Russie consent bien à com -
muniquer le traité, mais se ré Cerve son bon plaisir, qu'il y ait
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